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Canton du Valais. 
Nous croyons intéresser nos lecteurs en re­

produisant en entier le rapport de la commis­
sion chargée de l'examen de la pétition des 
autorités communales de la partie orientale du 
canton au sujet du piétain et de la surlangue. 

Au GRAND-CONSEIL DU CANTON DU VALAIS 

Monsieur le Président et Messieurs, 
En confiant à une commission spéciale l'é­

tude de la pétition des autorités du Haut-Va­
lais, vous avez sans doute voulu prouver la 
grande sollicitude qui vous anime pour les in­
térêts agricoles de notre pays ; vous avez, par 
conséquent, le droit d'exiger que cette com­
mission, après avoir fait une étude approfondie 
de l'objet soumis à son examen, vous fasse des 
propositions sérieuses et pratiques. Nous re­
grettons seulement de n'avoir pas eu plus de 
temps pour mûrir la question, le dossier ne 
nous ayant été remis que dans l'après-midi de 
samedi dernier. Néanmoins nous nous sommes 
mis résolument à l'ouvrage, en nous efforçant 
de n'avoir en vue que le bien du pays et cela 
sans acception de personnes. 

Presque toutes les communes du Haut-Va­
lais, jusqu'à Viège inclusivement, ont signé la 
pétition que vous nous avez soumise ; mais 
nous croyons pouvoir ajouter qu'elle eût été 
couverte des signatures de toutes les autorités 
du Canton, depuis le Glacier du Rhône au Lé­
man, si le temps n'eût fait défaut à cet effet. 
C'est vous dire qu'il s'agit d'une question qui 
intéresse au plus haut degré tout notre Valais 
agricole. 

Les intérêts en jeu sont de la plus haute 
importance pour notre pays. Seule la race bo­
vine représente chez nous un capital de plus 
de dix millions de francs qu'il s'agit de pro­
téger, capital dont la valeur commerciale d'ex­
portation annuelle s'élève en chiffre rond à 
deux millions. 

La pétition nous dépeint en termes émou­
vants la perte énorme qu'ont fait subir à cette 
branche importante de notre économie na­
tionale le piétain et la surlangue qui ont sévi 
cette année dans notre pays et démontre l'ur­
gence qu'il )y a de prendre des mesures effica­
ces afin de prévenir, dans la suite, une pareille 
calamité. 

Nous croyons devoir, en premier lieu, faire 
à la haute Assemblée un exposé clair et suc­
cinct de la législation fédérale et cantonale sur 
la matière, afin de découvrir où git la faute et 
de rechercher les moyens de l'éviter à l'avenir. 
Nous nous restreignons naturellement aux dis­
positions ayant trait à la fièvre aphteuse qui 
seule fait l'objet de la pétition. 

Toute la législation de la Suisse touchant 
les épizooties est contenue dans la Loi fédérale 

du 8 février 1872 qui a été suivie du Règle­
ment d'exécution du 20 novembre 1872 et de 
TOrdonnance fédérale du 11 mai 1874, con­
cernant l'introduction en Suisse des animaux 
de l'espèce bovine et de l'espèce porcine et 
leur transport dans l'intérieur du pays. 

A ces dispositions fondamentales viennent 
s'ajouter l'arrêté cantonal du 6 février 1873, 
différentes ordonnances du Conseil d'Etat et 
les traités internationaux concernant le trans­
port des bestiaux en temps d'épizootie. 

L'article 3 de la Loi fédérale du 8 février 
1872 contient le principe général : « Il est 
défendu de faire le commerce d'animaux do­
mestiques reconnus atteints d'une maladie con­
tagieuse ou qui, ayant été en contact avec ceux-
ci, peuvent propager l'infection. » 

Les maladies contagieuses sont, d'après 
l'art. 1er de la prédite loi : " La peste bovine, 
" la péripneumonie contagieuse, la surlangue 
" et claudication (fièvre aphteuse), la morve 
" et la rage. „ 

Les autres articles de la loi ont trait à la 
surveillance, au contrôle et aux amendes. Les 
principales dispositions qui y sont contenues 
concernent : 

a) La surveillance sévère et minutieuse" à 
exercer à la frontière, afin d'éviter l'in­
troduction des maladies contagieuses par 
le bétail venant de l'étranger ; 

b) Les certificats de santé pour la circula­
tion du bétail à l'intérieur du pays ; 

c) Le transport du bétail en chemin de fer ; 
d) La police des foires et des abattoirs ; 
e) La surveillance des alpages. 
Il va sans dire que l'essentiel est de vouer 

le plus grand soin et la plus grande sévérité 
à l'inspection, à la frontière, du bétail importé, 
car là seulement nous pouvons couper le mal à 
sa racine. Nous devons ajouter que malheu­
reusement les Cantons ne sont pas toujours 
libres de prendre à ce sujet telles mesures 
qu'ils croiraient nécessaires, attendu que, dans 
certains cas, les traités internationaux qui lient 
la Confédération s'y opposent. 

Voici quant au contrôle à la frontière les 
prescriptions du règlement fédéral ; 

" § 21. Il est enjoint aux employés fédéraux 
« des péages de veiller à ce que pour les bêtes 
" à cornes, les chevaux, les ânes et les mulets 
" de tout âge, ainsi que pour les moutons, les 
" chèvres et les porcs qui sont importés de 
" pays étrangers en Suisse, il soit produit aux 
" bureaux de péage, des déclarations officielles 
" constatant que ces animaux viennent de con-
" trées où aucune maladie contagieuse ne rè-
ft gne sur l'espèce des animaux importés. 

« Les employés des péages doivent timbrer 
« ces déclarations et y inscrire la date d'en-
« trée. > 

L'art. 7 de la loi fédérale du 8 février 1872 
au second alinéa, s'exprime comme suit: 

" S'il existe des motifs qui puissent faire 
" douter de l'exactitude des certificats éma-
" nant de certaines localités étrangères, les 
" animaux provenant de ces localités seront 
" visités à la station Centrée, par un vétéri-
" naire suisse, aux frais de celui qui les a in-
" troduits. Ce vétérinaire les renverra s'ils ne 
" sont pas reconnus entièrement exempts de 
« tout symptôme de maladie ; s'ils sont re-
« connus sains, il délivrera unlaisser-passer." 

Ces dispositions sont applicables en tous 
temps. Mais aussitôt qu'une épizootie de fièvre 
aphtheuse a éclaté dans les pays voisins, ce 
sont les mesures de rigueur contenues à l'ar­
ticle 29 de la Loi fédérale qui doivent être 
appliquées. 

Art. 29. " Lors de l'apparition de cette 
" épizootie dans lés Etats limitrophes, les 
" bêtes à cornes, moutons, chèvres et porcs, 
" provenant de ces Etats, ne pourront être 
« introduits que sur la production d'un certi-
" ficat de santé daté du jour ou de la veille du 

i " départ et cette introduction ne pourra s'opé-
« rer que par les routes désignées à cet effet. 
" De plus, l'état de santé du bétail importé 
« devra être constaté par un vétérinaire à la 
"• station d'entrée. 

« On refusera tout animal pour lequel il ne 
" serait pas présenté un certificat de santé en 
" règle, ainsi que toute pièce de bétail qui 
" manifesterait des symptômes d'épizootie. On 
" renverra également tout troupeau dans le-
" quel il n'y aurait même qu'uN SEUL ANIMAL 
« MALADE. „ 

« Lorsque la surlangue et claudication aura 
" pris une grande extension dans un pays voi-
« sin ou qu'elle régnera à proximité de la 
« frontière, le bétail, en particulier les mou-
" tons, les chèvres et les porcs, pourra être 
" soumis à la frontière à une quarantaine de 
" 8 jours. Les propriétaires du bétail, dont il 
" s'agit fourniront â leurs fiais, " le local né-
" cessaire à cet effet. „ 

Le ban n'est donc pas prévu pour le piétain 
et la surlangue, de sorte qu'on ne pourrait ap­
pliquer contre cette maladie la mesure dracon-
nienne réclamée dans la pétition pour les mois 
de mai, juin et juillet, attendu que cela serait 
contraire aux Traités internationaux et provo­
querait du reste des représailles de la part de 
l'Italie. 

Rien ne s'opposerait cependant à l'établis­
sement d'une quarantaine, puisqu'elle est pré­
vue à l'article 29 in fine et qu'au surplus elle 
doit se faire aux frais des importeurs. 

Nous avons vu, cette année le canton de 
Berne l'établir avec un plein succès contre le 
Valais et nous n" pensons pas que le Couseil 



fédéral nous refuserait ce moyen de défense 
contre l'Italie, si nous pro uvions que des par­
ties limitrophes de ce der nier pays sont con­
taminées. 

(A suivre) 

Il est à croire décidément que notre voie 
ferrée valaisanne aura son raccordement avec 
les lignes italiennes. Nous avions en perspec­
tive le percement du Simplon et celui du Saint-
Bernard, mais voici encore un autre projet dont 
l'exécution serait certainement saluée avec joie 
par nos compatriotes de Mœrel et de Couches. 
On annonce en effet que M. Abt, ingénieur à 
Bunzen, soumet au Conseil fédéral un projet de 
voie ferrée destiné à procurer au réseau de la 
S.-O.-S. un débouché sur l'Italie sans percer le 
Monte-Léone (Simplon). 

D'après ce projet, la ligne actuelle Lausanne-
Brigue serait continuée, dans la valiée du 
Rhône, jusqu'à Obergestlen, au pied du massif 
de la Furka et du Piz Rotondo. 

D'Obergestlen la ligne s'élèverait dans le 
Gerenthal, pour passer sous le Kulibodenhorn, 
par un tunnel de faîte de 6 1x2 kilomètres, 
après quoi, débouchant dans le val Bedretto, 
elle se souderait à la ligne du Gothard, à Ai-
rolo. 

Le projet comporte des rampes de 22 à 60 
°l()oo et> s u r certaines sections, une voie à cré­
maillère, mais celle-ci serait construite de fa­
çon à ce que le matériel ordinaire pût y circu­
ler. La ligne serait ainsi en mesure de faire 
face au trafic international le plus actif. Les 
machines et la crémaillère proposées par M. 
Abt fonctionnent, dit-il, à la satisfaction de 
tous, dans le Harz. 

Coût de la ligne : 23 millions. Avec un tra­
fic de 150,000 voyageurs et 160,000 tonnes 
de marchandises, la recette brute serait de 1 
million, avec des tarifs modérés. Avec 10 mil­
lions de subventions à fonds perdu, le capital 
engagé serait rente par 7,6 OIQ. 

Confédération *ui.«<Ne. 

Le projet présenté pour l'achèvement de là 
ligne du Simplon par la Société Cail à Pu:"., 
propose de substituer au grand tune ••] de 
19,900 mètres, percé à la base du Simpl •";, un 
petit tunnel de 4800 mètres seulement, prati­
qué près du faîte, à l'altitude de 1700 mètres. 
L'accès au tunnel serait obtenu sur les deux 
versants par une pente de 0,10 par mètre qui 
serait parcourue au moyen d'une locomotive 
du système dit à crémaillère : la force de trac­
tion de cette locomotive correspond à une cir­
culation journalière de 1200 t., tandis que celle 
ci est évaluée seulement à 740 t. La durée du 
trajet, avec une vitesse moyenne de 14 kilo­
mètres, serait de une heure et quart pour les 
trains de voyageurs, et, avec une vitesse de 10 
kil. elle serait de deux heures pour les trains 
de marchandises. Le nombre des trains serait 
de seize par jour dans les deux directions. 

Le coût de la construction est devisé à 40 
millions. 

Le bataillon 89 qui fait actuellement son 
cours de répétition à Sion n'a pas la moitié de 
son effectif. Les uns prétendent que plus de 
300 hommes appartenant à ce bataillon ont 
émigré eu Amérique. D'autres disent que les 
exemptions sont accordées trop facilement. 

Qui croire ? 

Le Conseil fédéral a nommé M. Henri Ga-
rin de Colombey, administrateur posta! à Sion. 

LE LANDAMMANN VIGIER. 

L'homme le plus marquant du canton de 
Soleure, M. le landammann Vigier, est décédé 
jeudi soir, cà l'âge de 62 ans. Il a succombé 
aux suites de l'opération d'un cancer à la 
langue. 

M. Vigier a joué dans la politique fédérale 
un rôle également important. Toute sa carrière 
fut une lutte pour les principes démocratiques 
et libéraux. 

A Soleure, il a été pendani nviron 30 ans 
le chef incontesté et respecté du régime radi­
cal. C'est grâce à lui, principalement, que ce 
canton catholique est resté fidèle à la cause 
libérale, alois que.Lucerne, le. Tessin, d'autres 
encore, retombaient sous le joug du clergé ro­
main. Depuis 1856 ii siégeai' au Conseil d'E­
tat. Il prit une part importante au mouvement 
vieux-catholique ; l'expulsion de M. Lâchât, 
l'évoque révolté, la suppression du couvent de 
Mariastein et toute une série de mesures ana-
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Le défunt était un orateur puissant et un 
homme d'Etat aux vues larges et éclairées. 
La Suisse conservera le souvenir de son nom. 

L'enterrement du landammann Vigier a 
réuni plus de dix mille personnes. On peut dire 
que tout le canton de Soleure y a pris part. 
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ces sur la tombe par le curé vieux-catholique 
de Soleure, M, Kyburg, vice-landammann, au 
nom du Conseil d'Etat de Soleure, Cornaz, 
membre du gouvernement de Neuchâtel, au 
nom du Conseil des Etats ; Munsinger, prési­
dent du Grand-Conseil de Soleure! C'est ce 
dernier que l'on désigne comme le successeur 
de Vigier. 

La cérémonie était imposante. Les écoles, 
les sociétés de chant, d'officiers, les autorités, 
une foule de délégations y ont pris part. Nous 
avons remarqué dans le cortège cinq membres 
du Conseil fédéral, y compris le président de 
la Confédération, M. Deucher, des délégués du 
Tribunal fédéral, des gouvernements de Zurich, 
Argovie, Bàle-Ville et Campagne, Genève, 
Neuchâtel, Berne et Vaud, accompagnés de 
leurs huissiers. 

Le canton de Vaud était représenté par 
MM. les conseillers d'Etat Viquerat et Golaz. 
On remarquait l'absence des délégués officiels 
valaisans et fribourgeois. 

Un grand nombre de membres et anciens 
membres des Chambres fédérales étaient ve­
nus rendre les derniers devoirs cà leur ami, 
parmi lesquels MM. Ziegler, de Zurich, et 
Vessaz, tous deux anciens présidents du Con­
seil national, et Vulliémoz ancien conseiller 
national. 

Après la cérémonie funèbre, le Conseil d'E­
tat Soleurois a offert une collation aux hôtes 
venus du dehors. 150 personnes environ y ont 
pris part. De nombreux discours ont été échan­
gés. M. le conseiller national Brosi a remercié 
les confédérés des autres cantons; M. Carteret 
a éloqnemment parlé de Vigier ; de môme M. 
Morel (Neuchâtel), vice-président du Conseil 
national, de même M. Deucher, président de la 
Confédération. 

M. le colonel Kunzli (Argovie), dans un dis­
cours d'une éloquence émue, a rapproché la 
vie du landammann Vigier de celle du landam­
mann argorien Augustin Keller. 

Lecture a été donnée de la dernière lettre 
adressée par Vigier à ses collègues du Conseil 
d'Etat, peu de jours avant sa mort. La voici: 
A mes chers collègues Kibury, Dr Afolter, 

Sieber, Von Arx, et à mes anciens collè­
gues Heutschi, J. Brosi. de même qu'à 
mon cher Oscar Munsinger, •président du 
Grand-Conseil, et à Ambroise Kaufmann, 
secrétaire dti Cercle libéral. 
Amis ! Je vais au-devant d'une opération qui 

probablement entraînera ma mort. Ne vous lais­
sez pas arrêter par cet incident. Travaillez sans 
cesse pour le bien de notre canton, restez unis, 
mettez de côté les petites divergences et les 
petites rivalités qui existent Telle est la re­
commandation que j'adresse a mes amis d'Olten 
et. de Soleure. En agissant ainsi, vous main­
tiendrez le canton sur la voie bienheureuse du 
progrès et dans son union avec la Suisse li­
bérale. 

Restez unis ! Vivez heureux ! 
Soleure, le 13 mars 1886. 

G. VICIER. 

Le grand citoyen que la Suisse vient de per­
dre est tout entier dans cette lettre. 

Emigrants suisses 
DEUX SUISSES ASSASSINÉS. — EMIGRATION-. 

On écrit de Berne, 19 mars : 
« Une triste nouvelle nous arrive du Chili. 

Le 14 janvier de cette année, deux Suisses, 
les nommés Bioley et Jules Bovet, d'origine 
fribourgeoise, s'étaient rendus du village de 
Huequen au village d'Ervilla, pour faire quel­
ques emplettes. Au retour, au milieu de la 
journée, tous deux ont été assassinés et horri-

! blement mutilés. On a trouvé leurs cadavres 



mercredi seulement. Chose étrange, ils n'a- ! 

vaient pas été volés. Bioley laisse une petite 
fille de 11 ans et un garçon de 11 ans, qui ont 
été adoptés par un Belge, ami de leur père. 

L'événement a causé dans la colonie de Vic­
toria une si grande émotion parmi les habi­
tants Suisse et Européens, que beaucoup d'en­
tre eux veulent quitter le pays, si le gouver­
nement chilien ne les protège pas mieux. De­
puis peu de temps, en effet, huit meurtres ont 
été commis. 

Les lettres des colons Suisses au Chili sont 
contradictoires. Les unes sont pleines de louan­
ges. Les antres se plaignent amèrement de la 
stérilité du sol et du peu de fidélité que le gou­
vernement chilien met â tenir ses promesses. » 

On se rappelle que rémigration suisse pour 
les pays d'outre-mer a été de 7564 personnes 
en 1385. En 1884 ce chiffre était de 9608. 

D'autre part on annonce do Bàle, que ven­
dredi 19 courant, est parti un important train 
d'éinigrants ; ils se recrutent principalement 
sur la ligne Berne-Jura-Bàle ; dans cette ville, 
ce" émigrants ont été rejoints par d'autres pro­
venant de la Suisse centrale et orientale. To­
tal, environ 400 Suisses, Suissesses et leurs 
enfants, qui se sont embarqués samedi matin 
Sur la Normandie à destination du Nouveau-
Monde. 

Tir fédéral. — L'assemblée des délégués 
de la Société suisse des carabiniers s'est réunie 
hier dans l'ancienne salle du Grand-Conseil, à 
Neuchâtel. 

Les dispositions fondamentales pour le plan 
du prochain tir fédéral ont été arrêtées. En 
voici les point essentiels : 

Une distance unique, 300 mètres. Celle de 
400 mètres est supprimée. 

La passe de société donnera droit à tirer à 
4 cibles, dont 1 à points et 3 à cartons de 50 
centimètres de diamètre. 

Une cible militaire sera organisée avec une 
dotation de dons d'honneur. 

Aux cibles tournantes, le tir à carton est 
maintenu avec prix pour les meilleures mou­
ches. 

Le concours de sections sera maintenu. 
Comité Central est chargé de régler "eu 
qui concerne les cibles Laissantes. 

Les délégués ont pujcédé à la nomination 
du Comité central en nommant M. Siig< ' s 
(Ârgovie), président ; comme membres : MI\1. 
Vautior (.Genève), Un/, (Bàle), Adler (Soleure;, 
Thélin (Vain!), Vimmatt (Lucerne), Triiten 
(Berne), Engster (St-Gall), Peter (Berne), Biel-
mami (Fribourg), Steiner (Zurich). C'est 1" 
comité sortant qui a. donc été réélu en entier. 

Quatre, villes se sont annoncées jusqu'ici pour 
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Dans l'un des cercles on a délivre des bul­
letins à souche auxquels il manquait un petit 
triangle destiné à servir de contrôle. 

Le chiffre des votants paraît dans beaucoup 
d'endroits supérieur au chiffre des électeurs. 
On doit avoir fait voter les absents et les merts. 

Le chiffre des signatures demandant le ré­
férendum était de 9217. Les libéraux ont donc 
gagné environ 1000 voix en plus. Jamais le 
régime clérical n'avait réuni une majorité aussi 
faible sur une question politique. Il sort de la 
lutte déconsidéré, amoindri et profondément 
ébranlé. 

LUCERNE. — On se rappelle qu'un am 
anonyme de la Compagnie du Gothard avait 
fait don à l'administration en mai 1882 d'une 
somme de 10,000 fr. dont les intérêts devaient 
être affectés à des récompenses pour les em­
ployés qui, par leur courage, leur présence 
d'esprit, ou des actes de dévouement remar­
quables, avaient prévenu des accidents sur la 
ligne. Le donateur s'engageait en même temps 
à faire un don de même valeur chaque année 
jusqu'à la constitution d'un capital de 50,000 
francs avec la même destination ; il vient d'o­
pérer, pour 1886, le dernier versement de 
10,000 fr. 

&':ÎBIV«»1!<»S Efôtransrèrcs. 

! 

France i 

On vient de distribuer aux députés le projet 
de budget pour 1887. Les recettes ordinaires 
sont évahe .142,687,567 fr. Sur cette 

1 aura à faire le choix (bus; 
oml'snnéulent aux statuts., 

emlant à charger le Comité 
démarches auprès de l'ad-

e pour obtenir un abaisse-
rtouches a été appuyée par 

:ï{mveJiï4î.* .;3»Ï>* C a n t o n s . 

TESSIX. — La loi dépouillant l'Etat de ses 
droits vis-à-vis de l'Eglise romaine a été adop­
tée dimanche a une faible majorité : 10,900 oui 
environ contre 10,200 non. Le cercle de Bel-
linzone a donné 723 non et 355 oui ; la ville 
367 non et 160 oui. 

La pression exercée par les organes du clergé 
et du gouvernement a été. intense. On cite de 
nombreux cas de corruption. 

somme, les ÎÎPIKVS indirects fournissent 441 
millions l i t s • l fr. et les impôts indirects 
1,879,512,700 fr. Quant aux dépenses, elles 
sont arrêtées ;. 3,140,994,820 francs, savoir: 
S.01i\4'74.u3C fr. pour le budget ordinaire et 
163,50,' ')b fr. pour le budget extraordinaire 
qui est fusiomi • avec le budget ordinaire. 

L'excédent d<-s recettes totales sur les dé­
penses de toute nature se monte ainsi à francs 
1,692,747. 

llalie. 
On télégraphie de Naples à VIndépendance 

belge : 
Une reconî.re sanglante vient d'avoir lieu 

entre les brigands et les troupes, à Castello 
de Maniace. 

Les brigands ont voulu s'emparer de la per­
sonne de M. Victor Hood, fils de lord Bridport, 
pair d'Angleterre, qui habite à Custella di 
Maniace, la maison autrefois donnée à l'amiral 
Nelson par le roi de Sicile. 

Un combat acharné a eu lieu entre les habi­
tants de la maison, renforcés par des troupes, 
: , le-: S"i >'finds. Finalement les troupes ont eu 
le r". - :. Les brigands ont été chassés ; plu-
si.-r.es [)••- été blessés, et quatre ont été arrêtés. 

l l !c:naffi ic 
Avse ::-I.OUI;AINE. — Un drame sanglant 

vient de causer une vive émotion dans la so-
ciété allemande de Strasbourg. Un jeune 
homve, Frédéric Deimel, fils de M. Deimel, 
oculiste, qui s'était établi à Neuwied, près de 
Coblence, avait noué des relations intimes avec 
la femme d'un juge au tribunal civil de cette 
ville, M. Dechend. Il la décida même à aban­
donner son mari et les deux amants vinrent à 
Strasbourg demander à M. Deimel père de 
leur fournir le moyen de se rendre en Amé­
rique ou aux Indes. M. Deimel refusa de les 
aider. Obligé de sortir, il laissa les deux jeunes 
gens seuls. Ceux-ci, désespérés, prirent la ré­
solution de mourir ensemble. La jeune femme 
s'assit dans un coin du,canapé et Deimel lui 
tira dans la ternie gèeachc un coup de. réveiwss 

la mort fut instantanée. Lui-même prit alors 
place à l'autre bout du siège, se tira une balle 
dans la tempe droite et se tua net. Aucune dé­
tonation n'a été entendue dans la maison. Mme 

de Dechend n'était âgée que de vingt-et-un 
ans et était mère de deux enfants. Elle s'était 
mariée à seize ans. 

Angleterre. 
En 22 jours d'Angleterre au Japon. — Lord 

Harrowby a demandé dans la Chambre des 
lords au ministre des colonies si le gouverne­
ment a accepté les offres qui lui ont été faites 
récemment pour l'établissement d'un service 
rie navigation à vapeur anglais entre la ville 
de Vancouver, point extrême sur le Pacifique 
de la grande ligne du Canada, et le Japon ou 
Hong-Kong, si le chemin de fer du Pacifique 
est ouvert en juin de cette année à la circula­
tion par la Grande-Bretagne. L'interpellant a 
ajouté que le précédent gouvernement était 
disposé à subventionner une ligne de bateaux 
à vapeur de Vancouvert à Hong-Kong, parce 
que de cette façon le voyage d'Angleterre du­
rerait 22 jours seulement, tandis que mainte­
nant, par Brindisi, il en prend 40 à 44. Cette 
voie constituerait un immense avantage pour 
le commerce anglais avec la Chine et Japon, 
et dans le cas d'une guerre elle serait d'une 
utilité incalculable pour le transport des trou­
pes et des munitions, et bien préférable à cet 
égard au canal de Suez. 

Lord Grandville a répondu que le gouver­
nement ne méconnaît point les avantages du 
projet dont il s'agit. Aussitôt après son entrée 
en fonctions il s'en est occupé et a demandé 
les préavis du ministre de la guerre, de l'ami­
rauté, du bureau général des postes et de l'E-
quier. 

Xotivellcw d'Orient. 
La Grèce conserve son attitude belliqueuse. 
De nombreux volontaires de la Thrace, de 

la Roumélie et de la Macédoine s'enrôlent dans 
les bataillons des chasseurs. 

Tous les dépôts d'armes et de munitions 
sont acheminés à la frontière. Il arrive cons­
tamment des volontaires. Il n'y a plus qu'un 
seul régiment en garnison à Athènes. La si­
tuation économique est désastreuse, le prix de 
toutes ciioses augmente rapidement, les ou­
vriers sont sans travail et les magasins se fer­
ment les uns après les autres. 

La Grèce a réussi à conclure à Londres un 
emprunt de 20 millions de francs. 

Faits divers. 
M. E. Edison, le fameux électricien, vient 

d'inventer quelque chose qui permet aux plus 
sourds d'entendre et de comprendre. L'appa­
reil est un tout petit instrument qu'on se met 
dans l'oreille et qui n'est pas visible au dehors 
à moins que l'attention n'y soit directement 
portée. Ce petit instrument est sur le principe 
du téléphone. On sait que M. Edison était lui-
même sourd comme un pot, et pour se faire 
comprendre, ses amis étaient obligés de lui 
crier dans les oreilles. Maintenant on con­
verse avec lui sans difficulté. 

VAMETtS 

Entrn une maman et une bonne d'enfants : 
— Enfin, voyons, ma fille, voilà deux mois 

que vous êtes à mon service, et vous n'avez pas 
encore voulu me dire le nom de votre pays ? 

— C'est que, madame, j'osais pas... 
— Comment ! vous n'osez pas ; c'est donc 

un bien grand mystère ? dites-moi ça, voyons ! 
— Eli bien ! madame, il s'appelle... Joseph. 



a 
La famille de feu W Muller remercie rive-

ment les sociétés ainsi que toutes les personnes 
qui ont assisté à son- ensevelissement et les 
marques de sympathie et de regret qu'elles ont 
manifesté envers le regretté défunt. 

A Tmi 
deux toises et d«mi de bon foin, plus deux 
toises de fumier vieux. S'adresser à Louis GOR-
TAY, à Saxon. 2 - 1 

Vouvry 
Avis médirai. 

A partir du 25 mars, le docteur VOURLOUD, 
à Villeneuve, se rendra chaque jeudi à 2 heures 
â Vouvry, maison de commune. 3 - 1 

On cherche dans une ancienne maison 
de vins en gros à Zurich, 

un appreiti, ayant quelque connaissance de la 
langue allemande. Il aura l'occasion de faire un 
bon apprentissage de commerce. 
Appointements pour la première année fr. 100 

pour la seconde > » 200 
pour la troisième • • 300 

S'adresser à l'agence de publicité de Orell 
Fûssli & Gie à Zurich sous chiffres (0623F) 

(0623F). 3 - 2 

T HECTARE 
IIUJAÎH* 

Aigle 
Dentiers, Abturations et appareils pour re­

dressements, o 
Extractions sans douleur et sans endormir 

par un nouveau procédé anesthésique local. 
Téléphone. 5—2 

AVIS. 
La Société de la Nouvelle laiterie de Bex offre 

à vendre les objets suivants : 
3 chaudières de la contenance d'environ 350, 

350 et 200 litres. 
1 potager pour chaudière, presque neuf. 
S'adresser pour traiter à Gabriel CHERIX, 

fils, à Bex 6 - 2 

A vendre 
d'occasion un potager à quatre'trous. S'adresser 
à M. HENRI SOUTER, Horticulteur à Bex. 

3 - 3 

I Attention If*-
Le soussigné a l'honneur d'informer le public 

qu'il vient de recevoir une collection d'échantil­
lons ETE et MI-SAISON avec lesquels il peut 
confectionner des vêtements à des prix déliant 
toute concurrence. 

Uniformes militaires et de collège. 
TRAVAIL PROMPT ET SOIGNE. 

Dupuy 
4 — 4 MARCHAND-TAILLEUR 

Mue du Grand-Pont, ancien magasin Tschœll. 

PORCELETS 
de grande race Yorkshire. Reproducteurs importés 
directement d'Angleterre. On céderait quelques 
jeunes laies portantes ainsi que des verrats âgés 
de 8 mois. S'adresser à M. Lederrey, régisseur, 
Domaine de Maxilly, Evian, Haute-Savoie. Sur de­
mande les animaux sont rendus en gare de Boù-
veret. 3 - 3 (0 7234 LJ 

Madame DIRAC, de Monthey, dépositaire des grands magasins de confections pour 
dames et enfants 

A !•'ESPERANCE 
GEIVÈVE, 19, Rue du Mont-Blanc, GENÈVE, 

se trouvera au premier jour en Valais avec une superbe collection de vêtements pour la 
saison prochaine. 

Les dames seront avisées du jour de son arrivée par circulaire spéciale. 
2—1 (H. 1829 X.) 

Le Phénix 
Compagnie d'assurances contre l'incendie 

Garant ie : 63 millions 

COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 
Garant ie : 282 millions. 

S'adresser à l'agent général pour le Valais : A n a t o l e C lOSUi t , à Mar-
tigny et aux sous-agents : 

MM. Emile Carraux, Vouvry ; Durier, avocat, Monthey ; Maurice Pellissier, St-
Maurice ; Vouilloz, notaire, Vernayaz ; Délez, secrétaire, Salvan ; Massard, notaire, 
Liddes ; Troillet, avocat, Orsières ; Maurice Besse, nég., Sembrancher ; Antoine El-" 
bordy, Riddes ; F. Udry, Vétroz et Luc Closuit, nég. à Sion. 6—2 

Fabrique de Cigares et Tabacs 
DE 

JUNG tfCie A YVERD(0\. 
Cigares Grandsons, 423 légers et forts, longs et courts. 
Yevey-longs & Vevey-courts, Rio-Grande & Havanne. 
Tabacs à fumer, Tabacs du Valais, Tabac à priser ouverts et en paquets. 
Hollande & St-Omer, qualités Lotzbeck ; Violette, la Rose Maccuba, Râpé brun ou Cossa 4 
Siolten 8 bouts. 15—3 

J O U R N A U X 

SI0.\, Rue du Grand-Pont, 1, SION 

Exécution prompte et soignée de tous travaux typographiques tels que : la­
beurs, affiches, circulaires, règlements et tarifs pour sociétés, têtes-de-lettres, 
factures, traites, cartes de visite et d'adresse, livres à souches, programmes, re­
çus, registres, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. 

© 

« 

es 
or 

J O U R N A U X 

THÉ DÉPURATIF 
du Franciscain. 

Ce thé, devenu d'un usage journalier dans les 
familles, est le plus agréable des médicaments 
pour guérir ou prévenir nombre de maladies. 
Composé de drogues tirées exclusivement du 
règne végétal, il s'emploie avec succès dans 
quantité d'affections et surtout contre les maux 
de tète, les migraines les étourdissements, l'apo­
plexie, les maux d'estomac, les engorgements de 
tous les viscères abdominaux, le rhumatisme, l'as­
thme, les maladies éruptives de la peau, suppres­
sions, âge critique, àcretés du sang, hydropisie, 
anti-laiteux, etc. 26—3 

Prix du paquet 1 fr, 
Dépôt général : Pharmacie BOREL, à Bex. 
Dépositaires : MM. Muller, pharmacien, à Sion.— 

Perrin, pharmacien à Martigny-Bourg. — Tara-
marcaz, pharmacien à Sembrancher. 

AVIS. 
Les essais de vaccination entrepris eu 1884 et 

1885 contre le quartier, ayant été très satisfai­
sants, le soussigné pratiquera cette opération à 
partir du 1 avril 1886. Les personnes qui dési­
rent faire vacciner du jeune bétail devront s'a­
dresser seules ou collectivement en indiquant le 
nombre de têtes, au soussigné qui indiquera le 
jour, l'heure et l'endroit ou l'opération se prati­
quera. Il est rappelé à ce sujet que les animaux 
déjà vaccinés ne doivent pas nécessairement l'être 
une seconde fois et que les sujets que l'on Êveut 
vacciner doivent être âgés de 6 à 30 mois. 

4-3 A. DU TOIT, vétérinaire à Aigle. 
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